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Un urbanisme affecté par la sécurité

• Des incidences directes sur la forme urbaine : mises à l’écart

résidences fermées et privées (gated communities), 

dispositifs « anti-indésirables », 

vidéo-surveillance rebaptisée vidéo-protection, 

dispositifs techniques de « durcissement des cibles » ….

• Des incidences généralisées et diffuses : le modèle de la ville 

des flux et de la ville-mosaïque 
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Visibilité des espaces  
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Un urbanisme affecté par la sécurité

Le modèle urbanistique de la rénovation urbaine: 
Le Programme National de Rénovation Urbaine des grands ensembles



Les projets de rénovation urbaine 

Un objectif de banalisation urbaine

• Démolition massive des barres et des tours

• Recomposition de la trame viaire

• Redistribution du parcellaire

• Mise en place d’une diversité architecturale: logements individuels, 
petits collectifs

• « Résidentialisation » des barres et de tours conservées









Une institutionnalisation de la prévention 
urbaine 

Article 14 de la loi du 5 mars 2007 relative à la prévention de la 

délinquance

« Les projets d'aménagement et la réalisation des équipements collectifs et des 

programmes de construction qui, par leur importance, leur localisation ou 

leurs caractéristiques propres peuvent avoir des incidences sur la protection 

des personnes et des biens contre les menaces et les agressions, doivent 

faire l'objet d'une étude préalable de sécurité publique »



Aux origines de la prévention urbaine

Les théories anglo-saxonnes de « prévention 

situationnelle »

« Ensemble des mesures qui visent à empêcher le passage à l’acte délinquant 

en modifiant les circonstances dans lesquelles les délits pourraient être 

commis » 



Des architectes s’intéressent à 
l’insécurité

• Jane Jacobs et la surveillance naturelle

• Oscar Newman et la théorie de l’espace défendable

• Alice Coleman



Jane Jacobs 
Death and Life of Great American Cities (1961)

La sécurisation par l’animation urbaine

• un mélange de « fonctions primaires » 

• des « blocks de dimension raisonnable »

• une diversité architecturale

• une densité de population suffisamment élevée

« Voir et être vu » (surveillance naturelle)



Oscar Newman , 
Defensible space. People and design in the violent city

(1972)

La théorie des « espaces défendables »

« Tout aménagement urbain doit aboutir à la production de quartiers sur 

lesquels les habitants peuvent exercer une surveillance afin de diminuer la 

délinquance par le biais d’un contrôle social visible et marqué »

• un renforcement de la territorialité

• une amélioration de la surveillance naturelle

• une amélioration de l’image du quartier par la banalisation

• la localisation du quartier dans des zones fonctionnelles



Des criminologues prennent en compte 
la qualité de l’espace

● La théorie de l’activité routinière de Felson et Cohen

● La théorie de la vitre brisée de Wilson et Kelling

● Ronald Clarke et la théorie du choix rationnel



James Wilson et Georges Kelling
Broken windows (1982) 

Les désordres mineurs dans un quartier, s’ils sont tolérés, produisent un 

environnement susceptible d’attirer de la délinquance. Ils signalent 

aux délinquants potentiels que l’espace n’est pas géré, surveillé. 

Une inversion du rapport délinquance / sentiment d’insécurité



Ronald Clarke et la théorie du choix 
rationnel

Augmenter l’effort Augmenter les risques Réduire les gains 

Protection des cibles  

                verrous pour volants 

cloisons de sécurité 

dispositifs de rejet de fausses 
pièces 

vitres résistances 

 

Contrôle des entrées et des 
sorties 

Contrôle des bagages aux rayons 
X 

Etiquettes magnétiques de 
bibliothèques 

Fouilles aux frontières 

Elimination des cibles 

auto-radios portatifs 

réduction des montants d’argent liquide 
pouvant être volé 

suppression des parcs-mèrtes à pièces 

Accès plus difficile 

Portes et parkings verrouillées 

Interphones d’entrée 

Badges d’identité 

Surveillance formelle 

Patrouilles de police 

Alarmes antivols 

Gardes de sécurité 

Identification des biens 

Marquage des pièces de voiture 

Numéros d’identification pour auto-radios 

Marquage du bétail 

Orientation du public 

Emplacements des arrêts de 
bus 

Emplacement des cafés 

Boîtes à ordures 

Crachoirs 

Surveillance par les 
employés 

Contrôleurs des bus 

Concierges 

Gardiens de parcs 

Réduction des tentations 

Nettoiement des graffitis 

Annuaires téléphoniques sans précision de 
sexe 

Réparations rapides 

 

Outils du crime moins 
accessibles 

Contrôle des armes à feu 

Cartes de crédit avec photo 

Verrous de contact pour les 
voitures 

Surveillance naturelle 

Entretien des haies 

Eclairage de l’intérieur des rues 

Espaces défendables 

Neighbourhood watch 

Implantation de règles 

Ediction de règles spéciales pour les parcs 

Enregistrement dans les hôtels 

Politiques de prêt pour les bibliothèques 

 



Le travail de thèse : analyse d’un processus 
de traduction

De quelle manière la sécurité s’est imposée à l’urbain ? 

Comment s’est opérée, après dix années de controverse, 

la mise en place d’une politique publique de prévention 

situationnelle ? 

En d’autres termes, comment s’est opéré le processus de 

traduction de la prévention situationnelle en France ?



Hypothèse

Ce travail de traduction s’est opéré dans les années 1990-2000 au sein 

des politiques de traitement des désordres qui ont lieu dans les 

quartiers d’habitat social. 

Nous entendons par là un double mouvement convergent 

d’ « urbanisation des politiques de sécurité » (territorialisation, montée 

en puissance de la notion de coproduction) 

et de tournant de la politique de la ville vers la rénovation urbaine.



Le travail de thèse : analyse d’un processus 
de traduction

Plusieurs chantiers

• Les origines théoriques et le travail d’importation : identification et 

caractérisation des passeurs

• La réception de ces théories et l’analyse des controverses

• Les conditions d’émergence de la prévention urbaine : une double 

évolution 

– de la politique de la ville à la rénovation urbaine 

– La territorialisation des politiques de sécurité

• Les épreuves juridiques de la prévention urbaine : analyse du 

processus de réglementation et de normalisation



Une diversité de matériaux mobilisés

• Observation participante : retour sur un parcours de recherche et une 

trajectoire professionnelle

• Entretiens auprès des « passeurs »

• Mobilisation de la littérature grise dans l’analyse des politiques publiques

• Un programme d’expérimentation mené avec dix collectivités locales



En résumé…

• Un processus de traduction (des théories anglo-saxonnes de 

prévention situationnelle), ou comment de nouveaux savoirs et de 

nouvelles catégories d’action se sont imposés à l’urbain. 

• La prévention urbaine des violences : un nouveau paradigme

• Des enseignements théoriques à deux niveaux : 

– sur la circulation des savoirs et des idées, 

– sur la fabrique des espaces urbains contemporains. 


